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Résumé 
L'île de la Grande‐Terre (archipel de la Guadeloupe) est alimentée en eau en grande partie par de l’eau de 
surface  provenant  par  aqueduc  de  l’île  jumelle  de  Basse‐Terre.  Cependant  l’exploitation  des  eaux 
souterraines  de Grande‐Terre,  qui  constitue  une  solution  complémentaire  et  alternative  permettant  de 
combler  les  déficits  d’alimentation  en  période  de  carême  sévère,  est  de  plus  en  plus  souvent mise  en 
œuvre pour produire de l’eau potable, industrielle et agricole. Le stock d’eau disponible est important, mais 
le contexte  insulaire de  la nappe  lui confère une grande vulnérabilité vis‐à‐vis du risque d’intrusion d’eau 
salée marine. Ce  risque  est  associé  à des phénomènes naturels, baisses piézométriques  résultant d’une 
faible recharge en périodes de sécheresse, et à des surexploitations temporaires. 
Dans ce contexte, à la demande de la DIREN et du Conseil Régional de Guadeloupe, le BRGM a élaboré un 
modèle  hydrodynamique  des  écoulements  souterrains  de Grande‐Terre  incluant  la  prise  en  compte  du 
biseau salé, pour gérer la ressource en optimisant son exploitation tout en assurant sa préservation. 
Après  recueil  et  traitement  des  données  disponibles,  un  modèle  numérique  multicouche  en  régime 
transitoire a été élaboré en mode diphasique  (code de  calcul MARTHE), pour  tenir  compte du  contexte 
insulaire  où  la  nappe  d’eau  douce  repose  localement  sur  l’eau  salée.  Le modèle  a  été  calibré  sur  une 
période d’observation de 20 ans (1985‐2005). Le modèle numérique constitue alors un outil de gestion de 
la ressource en eau souterraine de  l’île et est utilisé pour simuler des scénarios à moyen terme (quelques 
mois) et également des scénarios à long terme pour anticiper des augmentations de besoin résultant de la 
pression démographique. Il a également été utilisé pour simuler les impacts d’une remontée du niveau de 
la mer de l’ordre de 1 mètre en 2100, résultant du changement climatique. 

I. LE MODELE HYDRODYNAMIQUE DE GRANDE‐TERRE 

Le  modèle  géologique  retenu  sur  la  zone  d’étude  (Bézèlgues  et  Amraoui  2006),  d’une  superficie  de 
750 km2, comprend trois unités qui sont de bas en haut (Fig 1) : 
- Les calcaires « inférieurs » ; 
- Un niveau volcano‐sédimentaire « supérieur » peu perméable et présent ponctuellement ; 
- Les calcaires « supérieurs ». 
Le modèle des écoulements souterrains de Grande‐Terre  (Hamm et al., 2007)  inclut  la problématique du 
biseau salé. C’est un modèle multicouche à mailles carrées de 200 m de coté. La modélisation a été réalisée 
avec  le code de calcul aux volumes finis MARTHE du BRGM (Thiéry, 1990). Plutôt qu’un schéma de calcul 
avec  effets  densitaires  (Thiéry,  2007),  on  a  choisi  un  schéma  diphasique  avec  interface  abrupte mobile 
entre  l’eau douce et  l’eau  salée  (Thiéry, 2005). Ce mode de  calcul a  l’avantage de ne pas  introduire de 
dispersion numérique et d‘éviter la nécessité d’une discrétisation verticale très fine. Le modèle a été calibré 
pendant une période de 20 ans  (1985‐2005)  sur un  réseau de 51 points d’eau de  référence dont 46 de 
longue durée. Les calculs des bilans hydro climatiques (calcul de la recharge de la nappe) sont effectués au 
pas de temps  journalier. Les calculs hydrodynamiques (calcul des charges hydrauliques et des salinités de 
chaque maille) sont réalisés au pas de temps mensuel. 
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Figure 8 – Variation de la profondeur de l’interface eau douce – eau salée suite à une remontée de 

1 mètre du niveau marin remonté. 
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